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L’auteur distingue l’INDICE (signe non-intentionnel) de l’INDEX (signe intentionnel). 

 

L’INDICE est un fait physique (identifié, découpé, prélevé) qui thématise d’autres faits 

physiques. Ainsi, l’INDICE a-t-il toutes les propriétés du signe, défini comme « Un SEGMENT 

d’Univers qui, par des liens divers, thématise (de façon pure) un ou plusieurs autres 

SEGMENTS d’Univers ». Une rougeur sur le visage peut thématiser (mettre en ressaut, 

suggérer, évoquer) une fièvre, un sentiment, une irritation, une brûlure, etc. 

• L’INDICE est un « signe » primordial, sur lequel s’appuie tous les autres signes, 

• L’INDICE constitue en tant que « signe » le phénomène le plus révolutionnaire de 

l’Evolution (avec le phénomène de la manipulation technique tranversalisante). 

 

Les INDICES jouent un rôle essentiel dans l’émergence d’Homo, notamment parce qu’ils 

permettent le passage de l’ordre technique (constitué de SEGMENTS, PANOPLIES, 

PROTOCOLES) à l’ordre sémiotique (constitué de SEGMENTS et de THEMATISATIONS 

« PURES » entre SEGMENTS), 

 

Pour l’auteur, l’indice amorce la pensée floue. Les indices permettent des raisonnements, des 

inférences, des abductions. Homo raisonnera d’abord par ABDUCTIONS, sur des indices. 

• L’abduction, précède la déduction et l’induction. Elle court d’indice en indice, comme 

le chasseur qui cherche un gibier, le cultivateur qui cherche l’origine d’une plante, le 

berger qui cherche une brebis perdue, le détective qui cherche un responsable. 

• L’abduction constitue un premier niveau de raisonnement (par inférence). 

 

Ce n’est que beaucoup plus tard (peut-être 2 millions d’années plus tard) qu’Homo deviendra 

capable de raisonnements déductifs ou inductifs, lesquels supposeront probablement le langage 

détaillé, qui n’existe guère que depuis 60.000 ans. 

 

Une multitude de pratiques et de modes de pensée d’Homo mettent en jeu des indices. Par 

exemple : la magie, l’animisme, le démonisme, la divination, la superstition, la paranoïa, 

l’angoisse, l’anxiété. 

 

Tout comme la technique suppose la thématisation de liens opérationnels entre segments, 

articulés en panoplies et en protocoles sur un fond transversalisé, la sémiotique suppose la 

thématisation de liens purs entre segments, articulés (mentalement) sur un fond transversalisé. 

 
Remarque : La notion d’INDICE, vu comme signe primordial non-intentionnel, marque une rupture dans la pensée 

d’Henri VAN LIER. Dans son livre L’ANIMAL SIGNE, 1980, Henri VAN LIER considère qu’il n’existe pas de 

signe sans intentionnalité. Puis, dans son livre PHILOSOPHIE DE LA PHOTOGRAPHIE, 1983, il entrevoit le 

statut de signe pour l’indice photographique. Mais, ce ne sera que dans ANTHROPOGENIE, 1982-2002 qu’il 

donnera à l’INDICE le rang de signe primordial, faisant entrer Homo dans l’ordre sémiotique. 


